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Le Rosaire



Comme le dit le Père Calmel (Le Ro-
saire de Notre-Dame, DMM, p. 3-5) : 

« LE ROSAIRE est une des grandes 
dévotions de l'Église catholique. Une 
preuve éclatante en est fournie par la 
déclaration de Marie elle-même aux 
voyants de Fatima : Je suis Notre-Dame 
du Rosaire. 

Dire le Rosaire c'est avant tout pas-
ser du temps avec la Vierge, Mère de 
Dieu, en nous souvenant de son union 
aux mystères du Christ… 

Que l'influence du Rosaire soit consi-
dérable dans l'ordre temporel lui-même, 
la victoire de Lépante nous en persuade. 
C'est le jour même où tous les fidèles 
du Rosaire, toutes les confréries, toutes 
les associations, unanimement, s'étaient 
mises en prière à la demande du Pape 
dominicain saint Pie V, c'est le dimanche 
7 octobre 1571, que fut brisée à Lépante 
la grande offensive des Turcs. Dès ce 
jour-là, les nations de la chrétienté 
comprirent que la puissance ottomane 
n'était pas invincible, que sa domina-
tion n'avait rien de fatal. La Vierge du 
Rosaire n'a pas fini de remporter des 
victoires. Elle attend seulement pour 
cela, de notre part, une ferveur redou-
blée, une confiance plus filiale, un cou-
rage sans défaut. » 

Alors participons généreusement à 
la Croisade de chapelets et de sacrifices 
pour obtenir, surtout, que la Russie soit 
consacrée au Cœur Immaculé de Marie, 
afin d'obtenir la paix et le Règne social 
de Notre Seigneur.

Abbé Michel Rebourgeon

Voici un des nombreux moyens  
de méditer les mystères du Rosaire.

Elles étaient deux Croisées, Michelle 
 et Madeleine, qui s'entendaient fort 

bien. Michelle, « Petite Apôtre » très zélée, 
communiant tous les jours, ne perdait pas 
une occasion d'aider Madeleine, sa Croisée, 
à devenir très généreuse.

Un jour, Madeleine, entrant à l'église, 
y trouva Michelle qui disait son chapelet. 
Surprise et émue de son recueillement, elle 
s'arrêta loin d'elle pour ne pas la distraire, et 
l'attendit pour sortir.

- Comment peux-tu faire, s'écria-t-elle, 
pour dire ton chapelet comme cela ?

- Tu veux savoir, répondit Michelle, eh 
bien ! puisque c'est jeudi, allons nous asseoir 
sur le banc, là-bas, je t'expliquerai : Vois-tu, 
je fais comme maman m'a appris, je regarde 
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Comment prier le chapelet

dans tous les mystères Jésus et la Sainte 
Vierge et tous les personnages, je leur de-
mande de dire avec moi les dizaines, c'est 
très intéressant, tu sais ?

- Explique, alors.
- Voilà : un jour je dis le chapelet des 

mystères joyeux, le lendemain celui des 
mystères douloureux, et le jour d'après, 
celui des mystères glorieux.

Au premier mystère joyeux : l'Annon-
ciation, je dis mes Je vous salue, Marie, avec 
l'ange Gabriel saluant la Sainte Vierge 
pour lui annoncer qu'elle va devenir la 
maman du petit Jésus. Je voudrais faire 
beaucoup de plaisir à ma bonne Mère, 
alors je demande au bel ange de les dire 
avec moi.

Au deuxième, la Visitation, je dis mes 
premiers Je vous salue avec sainte Élisa-
beth, la cousine de la Sainte Vierge, qui 
venait lui faire visite, et puis les autres avec 
le petit saint Jean-Baptiste.

Au troisième, la naissance de Jésus, je 
commence avec saint Joseph, qui était 
si heureux de voir le petit Jésus dans sa 
crèche, et puis je continue avec les bergers, 
et ensuite les rois mages, et après avec les 
anges ; je leur demande à tous de saluer 

L'Annonciation (Villaveces, 2003)

« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer … 

levez les yeux vers l'étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L'Etoile de la Mer



la Sainte Vierge avec moi et au petit Jésus 
aussi : que c'est plaisant !

Au quatrième, la présentation de Jésus 
au Temple, je regarde l'Enfant Jésus dans 
les bras de la Sainte Vierge, je l'offre avec 
elle, avec saint Joseph aussi, et je leur de-
mande de m'offrir avec le petit Jésus à son 
Père !

Au cinquième, le recouvrement de Jésus 
au Temple, je dis ma dizaine avec Jésus re-
trouvé et avec saint Joseph, pour qu'ils fas-
sent des joies à la sainte Vierge de ma part.

Pour le Sainte Marie, Mère de Dieu, je 
ne pense plus qu'à la Sainte Vierge : c'est de 
tout mon cœur que je lui demande, chaque 
fois, de prier pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l'heure de notre mort, car 
je prie pour tout le monde en même temps 
que pour moi, depuis que je l'ai appris à 
la Croisade, et je pense toujours à ceux 
qui vont mourir. Oh ! comme en disant : 
à l'heure de notre mort, je demande à la 
Sainte Vierge, si bonne, de les sauver ! Cela 
fait beaucoup de fois que je prie pour les 
mourants chaque jour, et je pense que la 
Sainte Vierge en sauve beaucoup ! 

Et puis je dis le Gloire au Père, au Fils, 
au Saint-Esprit avec tous les anges et les 
saints du paradis : en attendant d'être au 
Ciel près d'eux, je suis contente de prier 
avec eux. Ou bien je pense à la petite Ber-
nadette et à la Sainte Vierge qui disait le 
Gloria Patri avec elle à Lourdes, je lui de-
mande de le dire avec moi aussi !

- Michelle, c'est moi qui voudrais bien 
dire le chapelet comme toi ! Mais je ne sais 
pas les mystères.

- Eh bien, je t'apprendrai : il y en a 
quinze.

Après les mystères joyeux, ce sont les 
douloureux.

Au premier, l'agonie de Jésus au jardin 
des Oliviers, je prie avec l'ange qui consola 
Jésus. Il y en a qui disent que c'est saint Mi-
chel, et que son Père l'envoya à Jésus pour 
lui offrir tous les actes d'amour des âmes 
jusqu'à la fin du monde, afin de le fortifier 
dans ses souffrances : tu comprends si je 
suis contente qu'il ait mis ceux de sa petite 
Michelle !

Au deuxième, la flagellation, oh ! 
Comme j'ai du chagrin en pensant à tous 
les coups que Jésus a reçus et comme je 
dis bien mes Je vous salue avec les anges, 
qui pleuraient en voyant leur Dieu tout en 
sang et sa pauvre Mère toute en larmes !

Au couronnement d'épines, je continue 
à prier avec eux, qui continuent à pleurer 
en voyant les grosses épines qui s'enfoncent 
dans le front du bon Dieu !

Au portement de croix, je dis ma di-
zaine avec le Cyrénéen qui aida Jésus ; je 
lui dis que je voudrais bien l'aider aussi et 
que je ne dirai rien quand j'aurai du mal, 
puisque c'est comme un petit bout de sa 
croix qu'il me donne à porter.

Au crucifiement, je prie tant que je 
peux avec saint Jean et sainte Madeleine au 
pied de la croix ; je les supplie de consoler 
la Sainte Vierge qui regarde Jésus mourir ! 
Oh ! C'est triste, les mystères douloureux !

Heureusement, le lendemain, ce sont 
les glorieux.

Au premier, la Résurrection, je dis mon 
Notre Père et mes premiers Ave avec Jésus 
ressuscité, qui apparaît tout de suite à sa 
pauvre Mère pour la consoler d'avoir tant 
souffert, et puis les autres avec les deux 
anges, et puis avec Madeleine, et saint 
Pierre et saint Jean accourant au tombeau.

Quand je passe à l'Ascension, je regarde 
avec la Sainte Vierge, avec les apôtres et 
la foule, Jésus qui monte au Ciel, et je lui 
demande de me préparer une place, une 
belle, là-haut.

Au troisième, la descente du Saint-Es-
prit sur les Apôtres, je me mets tout près 
d'eux aux pieds de la Sainte Vierge, dans le 

Cénacle, pour lui demander de m'obtenir 
beaucoup de grâces du Saint-Esprit que 
j'aime tant !

- Et, tu sais, je crois qu'il t'aime aussi 
beaucoup, pour que tu comprennes si 
bien ! - Il t'aidera aussi, va…

Alors, il ne reste plus que l'Assomption 
et le couronnement de la Sainte Vierge 
au Ciel. Pour ces deux dizaines-là, je les 
dis avec saint Joseph, sainte Anne, saint 
Joachim, si heureux de revoir Marie pour 
toujours ! Et puis, avec tous les anges et 
les saints, qui font un grand triomphe à 
leur Reine !

Enfin, avec le Père, le Fils et le Saint-
Esprit couronnant Marie Reine du Ciel 
et de la terre ! Si je m'écoutais, je ne fini-

rais jamais ma dernière dizaine ! Alors, au 
Gloria, je dis à mon ange et à tous ceux 
de la Croisade de continuer à aimer et à 
saluer toute la journée, et même toute la 
nuit, la bonne Sainte Vierge pour moi et 
pour tous les Croisés !

- Oh ! Michelle, c'est trop joli de dire 
le chapelet comme cela, tu m'apprendras ?

- Bien sûr ! Tiens, si tu veux, nous irons 
toujours en classe ensemble. En allant et en 
revenant, on aura le temps de dire et d'ex-
pliquer une dizaine : ça en fera quatre par 
jour, on s'arrangera pour la cinquième…

- C'est cela ! On commence dès de-
main !

(tiré de Prie, Éditions Clovis : p. 81-85)

Le Couronnement de la Sainte Vierge

Fra Angelico  (1440-1441)

L'Agonie au jardin des oliviers

(El Greco, 1610-1612)



Annonces diverses

Chronique

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, 
Assomption et deuxième dimanche 
de juin (se renseigner)

Semaine :
 jeudi : 18 h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

 Nous recherchons encore des bonnes 
volontés pour nous aider ; il y en a pour 
tous les goûts : des choristes, hommes et 
femmes, pour les messes des dimanches et 
fêtes et pour la Veillée de Noël ; des aides 
pour le ménage de l’église Sainte-Philo-
mène et pour composer les bouquets (ce 
peut être une fois par mois) ; des aides 
pour l’entretien du parc du Prieuré 
(une fois par mois et demi, le samedi, de 
14 heures à 17 heures).

 Les différentes conférences du vendredi 
soir sont indiquées dans le tableau ci-
contre !

 Le mois du Rosaire a commencé : réci-
tons bien notre chapelet ou le Rosaire pour 
ceux qui le peuvent, ainsi que les Litanies 
de la Sainte Vierge !

 Des permanences de confessions ont lieu 
au Prieuré le mardi (Abbé Rebourgeon) 
et le vendredi (Abbé Serres-Ponthieu) 
de 17 h 45 à 18 h 20, avant la messe. Des 
rendez-vous peuvent être pris aussi direc-
tement avec le prêtre de votre choix.

 Dimanche 2  octobre : grand « pique-
nique paroissial de rentrée » au Prieuré, 
pour tous les fidèles de Saint-Pré et de 
Toulon. Nous vous attendons ; venez très 

nombreux ! L’apéritif sera offert ! Vous 
trouverez sur place (à acheter, au bénéfice 
de l’Association Sainte-Philomène qui or-
ganise les différents pèlerinages et propose 
des prix imbattables) du vin de Provence, 
des gâteaux (votre dessert donc…) et le 
café. Si le temps était vraiment mauvais, 
nous renverrions ce pique-nique au di-
manche suivant : réservez donc ces deux 
dimanches !

 Les 15 et 16 octobre : pour les 170 ans des 
apparitions, Pèlerinage des jeunes à la 
Salette. Inscription à : lesjeunessalette.fr / 
Informations : lesjeunessalette@outlook.fr / 
Tél. : 06 16 06 90 36.

 Le pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes 
débutera le samedi 22 octobre pour se 
terminer le lundi 24 octobre. Comme 
chaque année, l’Association Sainte-Philo-
mène organise un car pour s’y rendre, qui 
partira de Toulon le vendredi 21 octobre 
au matin, et sera de retour le lundi soir 
24 octobre. Les bulletins d’inscription à 
ce pèlerinage se trouvent sur la table de 
presse à l’église Sainte-Philomène.

 Le dimanche 30 octobre : quête impérée 
pour les Missions.

Conférences et réunions



	Conférence par M. l'abbé 
Rebourgeon. Sujet : Le maçon-
nisme et l'Évangile. 

 À Toulon, le vendredi 14 octobre, 
à 19 h 20, au Prieuré (après la 
messe).

 Cours du soir, avec M. l'abbé 
Serres-Ponthieu le vendredi 
14 octobre à 20 h 30. 

 Sujet : La famille et les lois de 
l'Église.

 Réunion du Cercle d'études, 
avec M. l'abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 28 octobre, à 19 h 20, 
au Prieuré (après la messe). 

 Sujet : La famille et les lois de 
l'Église.

Baptême 
de Maëlys 
Wagner à 
l’église Sainte-
Philomène, 
le samedi 3 
septembre

	Baptême de Louis Moustardier 
à Saint-Pré, le lundi 29 août

	Baptême d’Iris de la Forest Divonne à l’église 
Sainte-Philomène, le mercredi 7 septembre

	Première Communion d’Antonin Moénard 
à Saint-Pré, le dimanche 25 septembre



St Cyprien, évêque de Toulon, 545 (II) - Son culte, sa fête (3 octobre)

L’É   M d’octobre 2013 
a déjà retracé la vie de saint Cyprien1. 

Après un bref rappel de cette vie suit l’his-
toire de son culte dans le diocèse de Toulon.

Né à Marseille en 473, élevé en l’abbaye 
Saint-Victor, Cyprien fut recommandé à 
saint Césaire, archevêque d’Arles, lequel 
l’attacha à son diocèse et l’ordonna diacre.

Cyprien prouva à Toulouse devant Ala-
ric II l’innocence de saint Césaire qui avait 
été retenu captif par les Goths. De retour, 
Cyprien emmène deux soldats qu’il venait 
de convertir : les saints Mandrier et Flavien2.

Vers l’an 516, Césaire sacre Cyprien 
pour être évêque de Toulon.

St Cyprien assiste aux conciles d’Arles 
en 524, et de Carpentras en 527. Il pourfend 
le semi-pélagianisme aux conciles de Va-
lence et d’Orange en 529. Il assiste à ceux de 
Marseille en 533 et d’Orléans en 541.

À partir de 537, sous les Francs, catho-
liques, Cyprien eut toute latitude pour ex-
tirper de son diocèse l’arianisme3 répandu 
jusqu’alors sous l’occupation gothique.

1  À ne pas confondre avec St Cyprien, évêque 
de Carthage, Père de l’Église.
2  Mandrier et Flavien furent martyrisés en 566 
(Étoile de la Mer juillet-août 2015).
3  Arius niait la divinité du Christ.

St Cyprien écrivit la vie de saint Césaire, 
décédé le 27 avril 542.

Le 3 octobre 545, Cyprien décéda à son 
tour ; on l’enterra dans son église cathédrale 
de Notre-Dame de la Seds dont le sanc-
tuaire se situait à l’endroit de la chapelle 
Ste-Philomène de la cathédrale actuelle et 
de la Tour de Fos.

Le 3  octobre 1201 ou 1205, Pons 1er 
Rausin4, évêque de Toulon, découvrit les 
reliques des saints Cyprien, Mandrier et 
Flavien dans le mur occidental de l’église ca-
thédrale romane, construite en 1096, quand 
leurs reliques furent placées sous une dalle 

de cinq palmes de long sur quatre palmes 
de large, avec cette inscription :

HIC JACENT OSSA

BEATORUM CIPRIANI MANDRIANI

ET FLAVIANI

L’évêque transféra ces reliques dans 
une chapelle, et dès cette année on proces-
sionnait le 3 octobre en portant un buste 
comprenant une partie des reliques de 
saint Cyprien. La procession se perpétua 
jusqu’au xviiie siècle, en passant par la rue 
des Beaux-Esprits (auj. rue Baudin), la rue 
des Maurels (auj. rue Félix-Pyat), la rue 
Sainte-Claire (auj. rue Augustin-Daumas), 

4  Selon un bréviaire de 1290.

la rue des Bonnetières, la Place à l’Huile 
et la rue Magnaque. Une légende raconte 
qu’à la Place à l’Huile une des joues du 
buste rougissait au lieu où le saint aurait 
été souffleté par un arien. On sait que saint 
Cyprien habitait une rue voisine de cette 
place dans un édifice qui deviendra Notre-
Dame de l’Annonciade, dans l’ancienne rue 
des Marchands, aujourd’hui la Pharmacie 
de la Mairie, rue Henri-Seillon, au 30.

Le culte de saint Cyprien fut tel, sur-
tout au xve siècle, que Gilles de Seytres, 
évêque de Toulon de 1599 à 1626, fit élever 
une chapelle dédiée au saint au nord de la 
cathédrale romane. Puis, on y plaça d’autres 
reliques et cet oratoire fut appelé « Chapelle 
des Reliques ». Cette chapelle, incorporée 
en 1653 à la cathédrale actuelle, fut dédiée à 
la Vierge, et y furent placées les statues des 
saints Cyprien et Honorat.

Au xviiie siècle, on ouvrit le mur ouest 
de la cathédrale pour reconstruire une cha-
pelle dédiée à Saint Cyprien, et, en 1875, 
cette chapelle s’agrandissait encore de la 
maison qu’on avait acquise pour y garder 
les reliques sauvées de la Révolution.

La relique de saint Cyprien avait été 
authentiquée le 17 juillet 1789 par le vicaire 
général, Julien Honoré Cyprien de Pazery 
de Thorame. Lorsque Toulon fut reprise 
par les révolutionnaires en 1793, le buste 
de saint Cyprien, entre autres, fut subtilisé 
pour échapper au pillage. Monsieur An-
toine Julien garda chez lui les reliques de la 
Sainte Vierge et celles de saint Cyprien qui 
furent restituées à Monsieur le Curé Vigne 
et placées dans une boîte de fer-blanc scellée 
le 24 août 1804. Le 4 octobre 1827, Mon-
sieur le Curé Michel, vicaire de Charles de 
Richery, évêque de Toulon, plaça la relique 
de saint Cyprien dans une boîte en argent, 
laquelle se trouvera dans la statue achetée 
par monsieur le Curé Bertrand.

Saint Cyprien est patron de la cité de 
Toulon, une église lui est dédiée au quartier 
St-Jean-du-Var.

Abbé Laurent Serres-Ponthieu

Cathédrale de Toulon, chapelle Saint Cyprien


